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demeurer enfemble, tandis qu’vn chacun continuera
a rendre les feruices qu’ils attendent mutuellement
les vns des autres, & n’offenfera point 'amitié qu'ils
fe doiuent; cela manquant on iuge le diuorce eftre
raifonnable du cofté de celuy qui fe voit offen{é, quoy
qu’on blafme l'autre party qui y a donné occafion.

Mais la plus grande oppofition que nous voyons en
ces Pays a l'efprit de la Foy, eft en ce que leurs
remedes contre les maladies, leurs plus grandes recre-
ations lors qu’ils font en fanté, leurs pefches, leurs
chaffes & leur trafic, la profperité de leurs champs,
de leurs guerres, & de leurs confeils, tout eft quafi
remply de ceremonies diaboliques. De forte que la
fuperftition ayant corrdpu quafi toutes les actions de
la vie, il femble que pour eftre Chreftien, il faut fe
priuer non feulement des [147] pafle-temps, qui d’ail-
leurs font tout a fait dans 1’innocence, & des dou-
ceurs les plus aymables de la vie; mais des chofes
les plus neceflaires, & en vn mot mourir au monde,
en mefme temps qu'on veut prendre la vie de Chre-
ftien.

Non pas qu’ayant examiné leurs fuperftitions de
plus prés, nous voyons que le Diable fe mefle & leur
prefte aucun fecours qui furpafle 1'operation de la
nature; mais toutefois ils ont recours 2 luy, ils croy-
ent qu’il leur parle en fonge, ils 1’inuoquent 2 leur
ayde, ils luy font des prefens & facrifices, tantoft
pour 1'appaifer, tantoft pour fe le rendre fauorable,
ils luy referent leur fanté, leurs guerifons, & tout le
bon-heur de leur vie: en cela d’autant plus mife-
rables qu'ils fe font efclaues du Diable fans rien
gagner 2 fon feruice, non pas mefme en ce monde,
dont il eft appellé le Prince, & femble auoir quelque
pouuoir.



